
«Aucuneleçonà recevoirsurla laìcité»
La ministrede l’éducation nationale,ÉlisabethBorne,répondà GéraldDarmaninetBruno Retailleau,

sescollèguesde la Justiceetde l’Intérieur, aprèsla polémique sur levoile dansle sport.
Proposrecueillis par
Frédéric Gouaillard
etPaulineThéveniaud

UNE SEMAINEaprèsl’offen-
sive desescollègues del’aile
droite, Bruno Retailleauet
Gérald Darmanin, la ministre
de l’éducationet no 2 du

gou-

vernement, élisabethBorne,
rend lescoups.

Faites-vouspreuve
de « naìveté»sur le voile
dansle sport?C’estcedont
vousaaccuséGérald
Darmanin, mardi.
éLISABETH BORNE. Je n’ai
aucune leçon à recevoirde

personnesur lessujets liés àla
laìcité. La questionde l’isla-
misme politique,de laradica-

lisation, j’ai euà l’affronter
quandj’étais préfète ou PDG

de la RATP, àun moment où
grand nombredemes collè-

gues n’étaientpasauxrespon-
sabilités. Oui, on doit évidem-

ment étre très vigilant sur
l’entrismedansle sport.Mais
il faut étre attentifaux témoi-

gnages
de femmes qui n’ont

jamaisportéle voile et qui
nousdisent : «Je le portepar-

ce quemon père,mon frère,

mon fils, m’oblige àle faire. »

Vousdites à certains:
« Vousn’avez pascompris,
onrisquedepriver
desjeunesfilles

dela possibilité de
s’émanciper parlesport?»
Jedis qu’il faut interdire leport
designesreligieuxdansles
compétitions sportives.Mais
il faut que l’on prenne ce pro-
blème dans saglobalité. Au-

delà des interdictions, il est
doncimportant que l’on agis-

se pourlutter contrela
pro-

gression del’entrisme dans la
sociétéet pour mieux proté-

ger lesfemmes et les musul-

mans modérés.C’estunsujet
grave,qui mériteautre chose

quedesréponsestoutesfaites

et desslogans.

FrançoisBayroua arbitré
en faveur de laligne ferme

portée par Gérald

Darmanin, Bruno

Vous avezétédésavouée?
Non. Il n’y a euaucundébat

sur la ligne, qui étaitpartagée
par tous les ministrespré-
sents. On étaitd’accordsurle
fond ! évitons de faire artifi-

ciellement apparaìtre des
désaccordsqui n’existent pas.

Vous reprenez
à votre comptel’adage
chevènementiste« Un

ministre, ça fermesa gueule
ouçadémissionne » ?

(Rire.) Chacunpeutavoir des

lignes rouges. Seulement, il est

paradoxal d’en formuler sur
dessujets qui nefont pasdébat

auseindu gouvernement.

Vous pourriezagiter
la menacedela démission,

commeBrunoRetailleau
ouGéraldDarmanin ?

Peut-étre queje m’applique-
rais, si cela devaitseprodui-
re, la phrasedeJean-Pierre
Chevènement...Mais vu le

contexteactuel, il ne faut par-
ler de démissionqu’avec

gra-
vité etmesure.

Le parquet algérien arequis
dix ansdeprisonferme
à l'encontre del’écrivain
franco-algérien Boualem
Sansal. Est-celesigne que
la stratégie du brasde fer
avecAlger deBruno
Retailleau est unéchec?
Je n’ai pasenviededistribuer
lesbonsetlesmauvaispoints.
Qu’Alger refusede reprendre
sesressortissantsestcontraire

à toutes lesrèglesinternatio-

nales. Onnepeutévidemment

paslaisser passercela. Il ya un
rapportde force àmener avec

l’Algérie. Maispourbien con-

naìtre ce dossier,jepense
important qu’il puissey avoir
deséchangesen téte-à-téte,
lesyeuxdansles yeux,avecle

gouvernementalgérien. Je

croisbeaucoupà cequi peut
étrefait hors caméra.
C'est la bataillepour la

présidencedeLR qui pollue
la vie gouvernementale ?
Il ne fautpasconfondrele
bruit médiatique et l’action
que l’on mènepour faire
avancer le pays. C’est ce que

nous, et c’est ce à quoi je
m’attelle. Jem’attacheaussià
incarner,à porterla voix de ce
bloc central qui refusedes
réponsessimplistes.

QuandFrançoisBayrou dit
nonaux62ans,vousvous
dites: il a raison demettre
fin à l’hypocrisie ouil a fait
laboulette qui risque
defaire tomber
legouvernement ?

LePremierministre dit que
l’abrogation n’est pas une
solution au moment où le
déficit secreuse.Et il laissele

champaux partenaires
sociauxde travailler surtoute

piste d’amélioration de
la réforme.

àpropos de

ladépublication dulivre
« la Belleet la Béte»qu’il
avaitillustré, ledessinateur
Jul évoque la « plus grosse
affairedecensurejamais
survenuedansl’édition ».
Selon lui, « la peaumate »

de la jeune filleaposé
problème. C’est lecas?

Sespropossontdiffamatoires.
Celivre a vocation àétre lu

pardesélèvesde 10 ans, en
vacances,sansaccompagne-
ment pédagogique.Celanous
oblige à étre vigilant. Quand
Jul raconte,àtravers sesdes-

sins, l’histoire d’un père algé-

rien, alcoolique, qui fait dutra-
fic decontrefaçons et qui est
arrétépar la police, je pense
que cela peut créer des
incompréhensions,choquer,
voire blesserunepartie de

nos concitoyens.Onpeut
apprécier l’ironie et le second

degréde Jul, mais çan’est pas
adaptéàunprojet pédagogi-

que pourdesenfantsde CM 2.

Mais avez-voussigné
la préface de celivre ?

Jen’ai ni lu ni signécette pré-
face qui a étépréparéeavant

quenousne recevionstoutes
les illustrations,

Vousavezéchangéavec
Alain Esquerre,le porte-
parole ducollectif
desvictimes deBétharram.
Sommes-nous faceau

On peutdire que l’on vit une
formede MeTooscolaire,
oui Laparole se libère,maisil

faut aller cherchercette
paro-

le. Ellenevient pas spontané-

ment. C’est pourquoi, dansle

plandelutte contreles violen-

ces à l’école, j’ai demandéque
l’on ait des questionnaires
systématiquespour les élèves

qui peuventétre dansdes

situationsde vulnérabilité,
notammentà l’internat ou
lors d’un voyage scolaire.

Pensez-vousque
l’enseignement catholique
va seplier à cesexigences ?
J’ai étésurprise d’entendrele
secrétairegénéralde l’ensei-
gnement catholique dire que
touteslesremontées d’infor-
mations surles faits devio-
lences étaient faitesentreles
établissements privés et les

équipesacadémiques.Ce
n’est paslecas. C’est pourquoi
je souhaitedéployerl’applica-
tion Faitsétablissementdans
les établissementsprivés. Je

lesinvite àutiliser cetoutil dès

maintenant. Et, entout état de

cause,il serarendu obligatoi-

re pardécret

La Francemanque
d’enseignants. Confirmez-

vous quevousallez
abaisser le niveau d’accès
aux concours à bac+ 3
pour rendre le métier
plus attractif ?

Je ferai prochainementdes
annonces,carje souhaiteque
le recrutementdes profes-

seurs puisse se faire dèsles

concoursde2026 à partir du

niveau bac+ 3. Ils seront for-

més pendantdeux ansjus-
qu’à l’obtention dumaster 2.

Touteslesformationsdoivent
donc étreprétes àla prochai-

ne rentrée.

Onvit uneforme
de#MeToo scolaire.
Laparoleselibère,
maisil faut aller
chercher
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ParisParis (Vie),(Vie), ruedede Grenelle,Grenelle,

cevendredi.

« Il faut interdire le port
designesreligieuxdans

les compétitionssportives »,

affirme élisabethBorne,mais
selon elle, le sujet « mérite autre
choseque desréponsestoutes
faites et desslogans ».
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